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L'analyse bibliographique de plusieurs articles concernant le comportement sexuel, 
parental et social des Araignées permet de dégager une image de la communication chi­
mique chez ces animaux. Le comportement sexuel fait intervenir, selon les espèces, trois 
phéromones émises par la femelle: une phéromone tégumentaire, une phéromone volatile 
et une phéromone liée à la soie. Ces phéromones ont pour fonction d'orienter les dépla­
cements des mâles, de réduire le cannibalisme et de contribuer à la barrière interspécifique. 
Certains travaux suggèrent également l'émission de phéromones par les mâles. Chez les 
Araignées sociales, la fonction la plus importante de la communication chimique concerne 
la tolérance réciproque. 

Resumen 

El analisis bibliografico de varios artîculos referentes al comportamiento sexual, paren­
tal y social de las araiias, permite obtener una imagen de la comunicacion quimica en 
estos animales. 

El comportamiento social hace intervenir, seglin las especies, tres feromonas emitidas 
por la hembra: una tegumentaria, otra volatil y otra unida a la seda. La funcion de estas 
feromonas, es la de orientar los desplazamientos de los machos, relucir el canibalismo y 
contribuir a la barrera interespecifica. 

Algunos trabajos sugieren igualmente la emision de feromonas por los machos. En 
las araiias sociales, la funcion mas importante de la comunicacion quimica, es la que 
concierne a la tolerancia reciproca. 

Summary 

An analysis of a number of papers dealing with the sexual, parental and social beha· 
viour of spiders has made it possible to draw a picture of the chemical communication 
in these animais. 

fn sexual behaviour, the females may emit, depending on the species, three pheromones: 
a tegumentary pheromone, a volatile pheromone and a silk bound pheromone. The func­
tions of these pheromones are to direct the male's movements, to reduce cannibalism and 
to contribute to the interspecific barrier. 

Sorne works suggest that the males can also emit pheromones. 
In social spiders, the main function of chemical communication is related to reciprocal 

tolerance. 

La nécessité de communication est évidente chez les animaux sociaux, mais 
elle l'est également chez les animaux solitaires, au moins pendant la période 
de reproduction. La communication implique l'émission d'un message, sa 
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transmission et sa réception. Les signaux vecteurs de l'information peuvent 
être chimiques, visuels, sonores, vibratoires ou tactiles. Lorsque le message 
est de nature chimique, il correspond à une phéromone. La communication 
chimique représente un système primitif répandu chez la plupart des espèces 
ammales. C'est en recherchant les stimulus susceptibles de déclencher le 
comportement de cour des mâles que les phéromones sexuelles femelles ont 
été mises en évidence chez les Araignés. Des signaux chimiques interviennent 
également dans les relations parentales et sociales. Les phéromones peuvent 
être volatiles, répandues à la surface des téguments, mais aussi contenues 
dans la soie. 

1. PHÉROMONES TÉGUMENTAIRES 

Le déclenchement du comportement de cour du mâle nécessite au préalable 
un contact direct avec la femelle chez certaines Théraphosides, Clubionides, 
Thomisides (PLATNICK, 1971). Ce contact direct joue également un rôle impor­
tant chez de nombreuses espèces dont les femelles incorporent pourtant une 
phéromone dans la soie (Lycosides et Pisaurides). Par exemple, si le fait de 
placer un mâle sur un substrat sur lequel a séjourné une femelle est souvent 
suffisant pour faire apparaître des manifestations sexuelles, la proportion de 
mâles réagissant à ce type de substrat est plus élevée lorsque la femelle est 
présente (KASTON, 1936). On observe également des modifications qualitatives 
du comportement de cour. Ainsi, un substrat de femelle déclenche certaines 
séquences du comportement de cour chez différentes espèces de Par dosa, mais 
ce comportement n'est complet que lorsque la femelle est présente (HOLLAN­
DER et al. 1973). Le contact direct peut aussi déclencher un comportement de 
cour même en l'absence de substrat femelle. Les mâles de Par dosa lapidicina 
manifestent un comportement de cour après un bref contacte avec une fe­
melle dont les filières ont été obturées (DONDALE et HEDGEKAR, 1973). Plusieurs 
Lycosides et Dolomedes scriptus (Pisaurides) réagissent positivement a une 
patte autotomisée de femelle; une patte lavée a l'alcool et à l'éther ne provo­
que plus aucune réaction (KASTON, 1936). Ces diverses observations montrent 
que le facteur en cause est de nature chimique, c'est-à-dire qu'il correspond à 
une phéromone répandue à la surface des téguments de la femelle et perçue 
par chémoréception de contact. Cette phéromone peut déclencher le compor­
tement de cour du mâle ou jouer le rôle de déclencheur secondaire en pré­
sence d'autres stimulus. 

Certaines expériences suggèrent que la phéromone tégumentaire peut 
imprégner le substrat sur lequel a séjourné une femelle. Ainsi le comporte­
ment de cour des mâles de Tarentula barbipes et Trochosa ruricola peut 
être déclenché en plaçant ceux-ci sur un substrat ayant été parcouru par une 
femelle dont les filières ont été obturées (BRISTOWE et LOCKET, 1926). Dans les 
mêmes conditions, les mâles de Pardosa amentata manifestent un comporte­
ment d'exploration caractéristique (RICHTER et al. 1971). Ce n'est toutefois pas 
le cas chez Lycosa rabida (TIETJEN, 1979 b). 

Les mécanismes régulant les comportements de soins au cocon et aux 
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beufs chez les Araignées sont complexes (KRAFFT et HOREL, 1979). Les interac­
tions chimiques sont encores mal connues, tout au plus BUCKLE (1971) at-il 
montré, chez une Clubionide, que le maintien du comportement mater!"!el 
dépend d'un stimulus chimique: en effet, si on lave les oeufs à l'alcool, la 
femelle refuse de s'en occuper par la suite. Les signaux vibratoires semblent 
jouer le rôle essentiel dans le:> relations mère-jeunes (HIGASHJ et ROVNER 1975, 
NORGAARD 1956, HIRSCHBERG 1969, TRETZEL 1961, aucun signal chimique n'a 
encore été mis en évidence. Pourtant les mécanismes de tolérance entre la 
mère et les jeunes, ou entre les jeunes, pourraient faire intervenir un stimulus 
chimique, comme c'est le cas chez les Araignées sociales (KRAFFT 1979). 

Les Araignées sociales manifestent une interattraction, une tolérance ré­
ciproque et une coopération (KRAFFT 1971 et 1979, SHEAR 1970, KULLMANN 
1972). La tolérance chez Agelena consociata dépend de plusieurs stimulus, 
entre autres d'un stimulus chimique. Les expériences montrent que la toléran­
ce dépend partiellement d'une phéromone répandue à la surface des téguments 
des Araignées. Cette phéromone ne serait pas produite par une glande spécia­
lisée mais secrétée par les cellules de l'hypoderme (KRAFFT 1975). 

II. PHÉROMONES VOLATILES 

Divers auteurs ont suggéré l'existence de phéromones volatiles emlses par 
les femelles et attirant les mâles (BRISTOWE et LocKET 1926, MILLOT 1946). L'o­
deur de la femelle est un déclencheur secondaire du comportement de cour 
chez certaines Salticides (CRANE 1949). Les femelles adultes de Cyrtophora 
cicatrosa émettent une substance volatile attirant les mâles à plus d'un 
mètre de distance et susceptible, à forte concentration, de déclencher le com­
portement de cour (BLANKE 1972, 1974 et 1975). Une telle phéromone facilite 
également le reapprochement des sexes chez Schizocosa saltatrix et S. ocreata 
en modifiant les comportements locomoteur ou d'exploration des mâles (TIET­
JEN 1979 a). 

III. PHÉROMONES LIÉES À Lb '>OIE 

L'existence d'un facteur susceptible de déclencher le comportement de cour 
des mâles d'espèces vagabondes a été démontrée en plaçant ceux-ci sur des 
substrats sur lesquels avaient séjourné des femelles. Les mâles de Pisaurides 
(BRISTOWE 1958), de Salticides (CRANE 1949, LEGENDRE et LLINEARES 1970) et 
ceux de nombreuses Lycosides (DIETLEIN 1967, DUKSTRA 1976-,--RICHTER et al. 
1971, HEGDEKAR et DONGALE 1969, TIETJEN 1977) répondent positivement à un 
substrat de femelle intacte. Par contre un substrat de femelle aux filières obtu­
rées ne provoque pas cette réponse. Le facteur responsable est donc lié à 
la soie. 

Des observations comparables ont été faites chez les espèces fileuses. La 
toile tissée par la famelle renferme un facteur susceptible de déclencher le 
comportement de cour du mâle, même en l'absence de celle-ci (BERLAND 1912, 
BLANKE 1973, LOCKET 1926, JACKSON 1978, KRAFFT 1978, Ross et SMITH 1979). La 
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nature sexuelle de ce facteur ne fait aucun doute car la soie de congenere 
de même sexe ne provoque jamais de comportement de cour chez les mâles 
(DIJKSTRA 1976, JACKSON 1978). De nombreux faits sont en faveur de sa nature 
chimique. Il ne semble pas y avoir de différence fondamentale de structure 
entre la soie tissée par les mâles et les femelles et, de plus l'efficacité d'une 
toile de femelle de Theridionides peut être supprimée par lavage à l'eau et 
à l'éther (GwINNER-HANKE 1970). 

La soie intervient également dans .les mecanismes de l'interattraction des 
Araignées sociales, d'une part en transmettant les vibrations qui révèlent la 
position des congénères et d'autre part en exerçant un effet attractif. Une 
femelle de Stegodyphus sarasinorum est capable de suivre la piste d'une con­
génère de même sexe en utilisant son fil de cheminement. Dans la mesure où 
Stegodyphus sarasinorum fait une distinction entre les fils d'Araignées Cribe­
llates d'espèces différentes, il est vraisemblable que Ct:tte orientation dépend 
d'un facteur chimique (KRAFFT et ROLAND 1979). 

IV. PHÉROMONES ÉMISES PAR LE MALt:. 

Jusqu'à ces dernières années, on n'a considéré que les signaux visuels 
et vibratoires émis par le mâle. Cependant divers faits suggèrent que le mâle 
peut également être à l'origine de signaux chimiques agissant soit sur la 
femelle soit sur d'autres mâles. Chez Latrodectus hesperus, la toile de mâle 
est susceptible de déclencher des manifestations sexuelles chez la femelle 
alors que la toile de femelle ne provoque qu'un comportement d'exploration. 
La toile de mâle renferme donc un stimulus sexuel, probablement une phéru­
mone (Ross et SMITH 1979). 

Les mâles peuvent également être à l'origine d'un composé volatile agissant 
.sur leurs congénères de même sexe. L'odeur de male réduit le comportement 
explorateur des congénères de même sexe chez Lycosa rabida (TIETJEN 1979 a). 

Il est possible que des mâles d'autres espèces émettent également des 
phéromones sexuelles. Les glandes gnathocoxales des Argiopides (LEGENDRE et 
L6PEz 1974 a), les glandes épigastriques des Dysdérides et des Clubionides 
(L6PEZ 1972 et 1974) et les glandes clypéales des Argyrodes (LEGENDRE et 
L6PEZ 1974 b et 1975, MEIJER 1976) correspondent à des caractères sexuels 
secondaires et pourraient être liées à la secrétion de phéromones. 

V. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Quoique moins développée que chez les insectes, la communication chimi­
que intervient dans les relations sexuelles et sociales chez les Araignés. 

L'une des fonctions des phéromones sexuelles femelles est d'orienter les 
déplacements du mâle. Peu de travaux mentionnent cette orientation. DIJKSTRA 
(1976) fut le premier à montrer chez Pardosa amentata que les mâles sont 
capables de s'orienter préférentiellement vers un substrat femelle par rapport 
à un substrat mâle. Une technique voisine a permis de démontrer que les 
mâles de CoeZotes terres tris suivent une piste de femelle à travers un laby-
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rinthe. Cette orientation est liée au fil de cheminement (KRAFT, ROLAND 1979). 
TIETJEN (1977) a fait la même observation sur Lycasa rabida. Une fonction 
identique est assurée par la phéromone volatile de Cyrtaphara cicatrasa 
(BLANKE 1975). 

La deuxième fonction de la phéromone sexuelle femelle est de permettre 
au mâle de s'approcher de celle-ci en manifestant un comportement de cour 
le distinguant nettement d'une éventuelle proie. Dans la mesure où les phé­
romones déclenchent le comportement de cour avant le contact entre les par­
tenaires, elles contribuent à réduire le cannibalisme aussi bien chez les espèces 
vagabondes que chez les espèces fileuses (KRAFFT 1975). 

La troisième fonction de ces phéromones est de contribuer à la barrière 
interspécifique (HOLLANDER 1971, HOLLANDER et LOF 1972). 

Les phéromones sexuelles mâles, moins bien connues, pourraient avoir 
pour effet de modifier l'état réactionnel de la femelle contribuant ainsi à 
la synchronisation des activités des partenaires. 

Peu développée chez les Araignées sociales, la communication chimique 
intervient néanmoins dans les mécanismes de tolérance réciproque et proba­
blement dans ceux responsables de la cohésion du groupe. 

Ces différents exemples permettent d'imaginer un processus évolutif de la 
communication chimique au moins dans le cadre du comportement reproduc­
teur. Les espèces les plus primitives posséderaient une phéromone sexuelle:' 
tégumentaire perçue par le mâle lors d'un contact direct avec la femelle. Se­
condairement, l'émission d'une phéromone volatile ou l'incorporation d'une 
phéromone dans la soie des femelles a augmenté l'étendue de la cible que 
représente la femelle pour le mâle. Ce moyen de communication chimique a 
été complété par l'utilisation de signaux visuels ou vibratoires selon le mode 
de vie des différences espèces. 
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